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•»•*•—•-.•«HLA GUERRE EN IRAK 
la route vitale 

de l'Angleterre... » 
. . .déc la re M . S t i m s o n , 
ministre de la guerre 

des U. S. A. 

I Les Informations de l'agence 
jReuter, selon lesquelles la moitié 
de l'aviation irakienne aurait été 
détruite, sont dénuées de fonde­
ment. En réalité. l'Irak a perdu 

{jusqu'à présent un seul avion. 

Des bombes anglaises 
sur une mosquée 

de Bagdad 

Washington. 7. — On apprend au 
sujet du discours radiodiffusé de 
M. Stimson. ministre de la Guerre 
des Etats-Unis : 

Le Secrétaire de la Maisorv Blan­
che a souligne que la teneur des 
déclarations du Ministre avait été,, 
au préalable, discutée avec le Prési-I Téhéran. 7 — Radio-Bagdad an-
dent Rooseve:t. M. Stimson a af-jnonce que tard dans la soirée d'hier, 
firme, tout d'abord, que les Etats-!a eu li*a VI)C attaque aérienne 
Un.s traversaient une crise qui ren-ianglaise contre Bagdad. Au cours 

UN DÉBAT MOUVEMENTÉ 
AUX COMMUNES INFORMATIONS REGIONALES 
réclame le 

renforcement de l'aide 
américaine 

de celle-ci. quelques bombes ont été 
lancées sur des quartiers habites. 
Une mosquée célèbre a été touchée 
par une bombe qui n'a cependant 

daien: nécessaire la concentration 
de toutes les forces, dans l'intérêt 
de leur propre sécurité. 

Il a exige ensuite la mise en li' 
gne immédiate de la flotte deslpas fait explosion 
Etats-Unis, afin d'assurer la livrai­
son effective des munitions desti 
nées à l'Angleterre. 

« La sécurité des Etats-Unis. 
poursuivit M Stimson. dépend < l e | n r r l l r J L l p f n r t flP R l l r h a 
la victoire de 1 Angleterre l U C C U p c IC I U I L U C I \ U l U d 

» Tout ce que les Etats-Unis on*< _ _ . _ , 
fait jusqu'à présent pour contri-' Rome. 8. — On apprend dlrafc 
b.ier a cette victoire, est insuffisant.! °.ue .es troupes anglaises ont oecu-

vernement égyptien dans laquelle M. LLOYD GEORGE 
celui-ci lui demandait de réexami­
ner et d'atténuer le point de vue 
de l'Irak à l'égard de l'Angleterre. 
La réponse a été remise au minis­
tre d'Egypte à Bagdad. 

Le gouvernement irakien y fait 
encore l'histoire du conflit et in­
siste sur le fait que l'Irak a. par 
tous moyens, essayé d'arriver à 
une entente. Pratiquement. l'An-

Igleterre a déclaré la guerre à 
I l'Irak en attaquant les troupes ira-
I kiennes. 

De es fait, il ne peut plus être 
question d'un compromis. L'Irak 
continuera la lutte. En terminant 
le gouvernement d'Irak remercie le 
gouvernement égyptien pour 
marques de sympathie que celui-ci 
lui a transmises. 

Les Anglais auraient 
Vers la guerre sainte 

Stamboul. 7. — Le Conseil Géné­
ral de l'Irak à Stamboul a fait 
publier l'appel à la guerre sainte, 
signé par 19 savants musulmans 
irakiens. 

S ^ f f i ^ HAPRES LA CAMPAGNE 
Une station DES BALKANS 

d e p o m p a g e • (SU|TE DE LA PREMIÈRE PAOE> 
• I* * 

dans, du pipe-l ine aux mains 
des Irakiens 

tiantique 
vitale de l'Angleterre 

» Si les Etats-Unis attendaient 
que la force de la flotte britanni­
que fut brisée, leur puissance na­
vale passerait au second rang 

» Les Etats-Unis ne peuvent ad­
mettre que les munitions destinées 
a : Angleterre soient coulées 
l'Atlantique, parce que les Etats-
Unis produisent pour des milliards 
de matériel d'armement ». 

Le ministre de la guerre a con-, . 
firme que le blocus contre l'Angle-. . Vichy. 7 — On mande de Bag-
lerre était devenu si efficace au*il!dad : l L a station de pompage H. 2 
menaça';-: non seulementles livra!- *" pipe-line est aux mains des 
sons de matériel de guerre, mais troupes irakiennes, 
également celles de denrées alimen­
taires des Etats-Unis à l'Angle-1 
terre. 

» Toute la vie des Etats-Unis, ai 
confirme en conclusion M Stim-i 
son. est basée sur le principe que] 
le contrôle des océans doit être as-i i • D i s * 

sure par nos am t anglais en Yalestme 
» Nous avons, par exemple, cons-. »» 

truit des villes géantes au bord dei Beyrouth. 7. — Lemetteur de 
la mer. sans avoir jamais disposé i Bagdad annonce qu'en Palestine 
d'une grande armée active. Etant | des rencontres se sont produites 
donné le développement pris pari entre Arabes et troupes britann:-
l'arme aérienne, il est encore plusiques. En TransJordanie, les pre-
împortant aujourd'hui pour les]miers signes d'un mouvement ré-
Etats-Ums. que le contrôle des mers|vokitionnaire se manifestent. Déjà 
repose entre les mains de nations!des combats ont eu lieu entre 
amies ». I troupes britanniques et éléments 

Une réponse a l lemande i 0 

Rencontres entre 
Arabes et soldats 

Du côté allemand, on a ajouté 
que jusqua présent, la Turquie 
avait respecte ses obligations et 
qu'elle n'avait permis ni le passage 
de navires de guerre ni l'utilisation 
des Dardanelles comme base na­
vale. Par conséquent, la question 
des Dardanelles n'a donné lieu, jus-

En 1943, tout ira mieux », 
a déclaré M. Churchill 

Stockholm, 7. — Au cours du 
débat qui s'est poursuivi à la Cham­
bre des Communes, Lioyd George 
a insisté pour que laide américaine 
à l'Angleterre soit encore renforcée 
et accélérée. Le politicien anglais a 
déclaré qu'il fallait remercier Dieu 
pour le discours prononcé par 
M. stimson. Il a fait valoir ensuite 
que la situation actuelle de l'Angle­
terre était encore beaucoup plus 
grave, du fait de l'action menée 
par les sous-marins allemands, que 
lors de la guerre mondiale. Il en est 
de même pour les bombardements 
aériens qui affectent surtout la na­
vigation commerciale. Lloyd George 
est d'avis que l'Amérique, actuelle­
ment, peut encore faire plus que 
dans le passé. Il a déclaré, entre 
autres : t Si les Etats-Unis veulent 
que nous battions l'Allemagne et 
que nous la dépassions, il est néces­
saire qu'ils fassent encore beaucoup 
plus pour nous que. d'après ce que 
nous pouvons constater, ils n'ont 
fait jusqu'à présent. » 

Les déclarations 
de M. Churchill 

Stockholm. 7. — Lors de la clôture 

UN DRAMEMYSTÉRIEUX [Cour d'Appel & Douai 

Un sous-officier uiwua~pillai 

al lemand gr ièvement • c™ié-Km**t-t... 
, , t *• M | Gaston Fouille, 42 ans. préposé 
K I * C « P a l _ 9 m n P r < 3 t * t des douanes, et sa femme, née Ma-

ICS5C A L d U CI s a r i d e i e i n e Houppe. 41 ans. se livrè-

plication. 

L' « État grec » 
remplace le 

« Royaume de Grèce » 
Athènes. 7. — Le nouveau Gou­

vernement grec a décidé de rem­
placer désormais l'appellation de 
« Royame de Grèce » par celle 
d' c État grec 

aux allégations 
de M. Stimson 

frontière syrienne 
est fermée 

\ Vichy. 7. — On mande de Bey-
irouth : La frontière entre la Sy-I 

Berlin. 7. — Au cours du discours j rie et l'Irak a été fermée. Entre 
radiodiffuse qu'il a prononcé hier, i la Syrie et la Turquie, les conimu-
M. Stimson. ministre de la Guerre nications sont encore possibles 
deô Etats-Unis, a affirmé que l'Aile-1mais le passage de cette frontière: 
magne menaçait le Brésil. La 
WUheimstrasse repousse energique-
ment cette suspicion aussi menson­
gère qu'absurde. 

En ce qui concerne l'allégation 
de M. Stimson au sujet dune pré­
tendue façon illégale des Allemands 
de conduire la guerre navale, on 
attire l'attention sur d'anciens actes 
et déclarations du ministre de la 
Guerre des États-Unis, desquels il 
ressort que M. Stimson est peu au 
courant du droit international. Le 
ministre américain ferait donc bien, 
souiigne-t-on encore du côté alle­
mand, de ne pas s'occuper de ques­
tions de droit. 

Les milieux politiques de la capi 

est interdit aux voyageurs qui dé­
sireraient gagner l'Irak via la Tur­
quie. 

Le problème du passage de la 
Syrie en Irak se présente sous une 
forme sans cesse plus aiguë, no­
tamment à la suite d'une manifes­
tation de 300 étudiants irakiens 
de l'Université américaine de Bey­
routh, qui demandèrent de pouvoir 
retourner dans leur patrie. 

Les volontaires 
affluent en Irak 

Beyrouth. 7. — Des volontaires 
aie du Beich attirent'expressément | fappartenant 4 toutes les tribus de 

nul noircie -nu l'attention sur le! ITrak continuent à se présenter 
lait «"u "Taelgui£e S T l f e m a n a e j Outre les é t u d i ^ palesUnto, 
est. comme on sait, la conséquence Je TJn verste américaine,de.Bey-
forcee du blocus dinee par -Jrouth. les vétérans kurdes de la 
A n g l a i s â m e s tSnmes el . » { « « * » . « » - » • « - £ — « « » » — » -
enfants allemands 

qu'a meure actuelle, a aucune com-|deS débats relatifs à la question de 
confiant dans le gouvernement, 
qui ont duré deux jours à la 
Chambre des Communes, Churchill 
a pris la parole pour réfuter le 
discours de Lioyd George. 

Il a déclaré entre sutres : 
« S'il y a un discours qui n'était 

pas de nature à augmenter parti­
culièrement notre adaptation aux 
circonstances, c'était bien celui de 
Lloyd George qui a de nouveau 
honoré la Chambre des Communes 
par ses déclarations significatives. 
Oe n'est pas un discoure perefl 
qu'on était en droit d'attendre de 
la part d'un homme qui a été un 

I grand chef au cours de la dernière 
i guerre. » 

I Dans ses déclarations ultérieures, 
Churchill a également traité de la 
i proposition tendant à constituer 
|un conseil de guerre spécial, et il a 
idéclaré à c° sujet que l'Angleterre 
In'avait que faire de personnalités 
(moyennes au sein du gouvernement. 
! C'est lui. Churchill, président du 
i Conseil, qui porte principalement 
'la responsabilité des choses 

Concercuint la bataille d'Egypte, 
[Churchill a déclaré que le canal de 
Suez devait être défendu par tous 
moyens, étant donné que sa perte 

La nominat ion 
de M. Staline 

c o m m e président 
du Conseil 

des Commissaires 
du Peuple 

UNE PRIME DG 5.000 FRS 
EST OFFERTE A CELUI QUI 
PERMETTRA DE DÉCOUVRIR 
L'AUTEUR DE CE LACHE 
ATTENTAT 

Une avenue déserte de Lambersart 
a été, dimanche soir, le théâtre d'un 
drame resté jusqu'à présent mysté­
rieux. Un sous-officier allemand a 
été grièvement blessé d'un coup de 
revolver dans le dos. 

L'auteur de cet attentat est re 
cherché. 

Dans une avenue, 
•ers 22 heures 

Dimanche, vers 22 h. 15, les gar­
des-fils téléphoniques Cardon el 
Mussine passant devant l'ancienne 
mairie, furent avertis par trois 
jeunes gens qu'ils avaient entendu 
dans la direction du champ de 
courses, à hauteur de l'avenue Gru-
son. un coup de feu suivi d'appels 
au secours, d'abord en allemand, 
puis en français. Les gardes se ren­
dirent sur les lieux et parcoururent 
l'avenue Pasteur sans découvrir la 
victime. 

Peu après, une jeune fille. Mlle 
Raymonde Pesin. en service dans 
un immeuble de l'avenue Pasteur, 
les informait que le blessé, un sous-
officier allemand, avait été relevé 
par des soldats qui passaient. On 
devait bientôt apprendre qu'il avait 
été transporté dans une clinique. 

Une enquête est ouverte 
M. Baux, commissaire de police 

de Lambersart. M. Sandras. Chef 
l e la Sûreté et leurs collaborateurs, 
ouvrirent immédiatement une en­
quête, en liaison avec la police 
allemande. Mlle Pesin qui rega­
gnait le domicile de sa patronne, 
fut interrogée. Elle relata avoir 
entendu un coup de feu. puis des 
appels « au secours » en allemand 
et en français. Elle vit ensuite qua­
tre soldats allemands qui trans­
portaient le blessé. 

L'examen des lieux avait donné 
à penser que l'agresseur s'était ca­
ché dans un terrain boisé, situé au 
coin de l'avenue Gruson et de l'ave­
nue Pasteur, devant lequel avait 
été relevé le blessé. Mais la dé­
couverte ultérieure de la douille 
sur le trottoir même, à un mètre à 
peine de 1 endroit où tomba la vic­
time, parait infirmer cette thèse. 
Il semble, en tout cas. que le coup 
de feu fut tiré à très courte dis-

j tance 

présentés afin de combattre pour 
rirak. 

Le Général DENTZ 
à D a m a s 

L'autre remarque de M. Stimson. 
qui se rapporte à l'emploi de la 
flotte des États-Unis pour protéger 
les transports à destination de l'An­
gleterre, n'a guère causé de surprise 
à Berlin, étant donné que le mi­
nistre de la Guerre des États-Unis 
est connu comme un provocateur! Beyrouth, 7. — Le général 
notoire |Dentz. haut-commissaire de Fran-

La Wllhelmstrasse a déclaré à ce ce en Syrie, a quitté Beyrouth 
sujet que le Reich ne considérait pour Damas, où il séjournera une 
pas ce discours comme une décla- quinzaine de jours. _ M M i\T\r\w\ • m T A I T / 1 . . . . »•«•• . t f y n f i 

sumsoi ïi! H ne peut être question \j^ (jl fcRA lIONS MI TÂIRES 

CE QU'ON EN PENSE 
A BERLIN 

Berlin, 7. — L'information de 
Moscou selon laquelle M. Staline 
a été nommé président du Conseil 
des Commissaires du Peuple de l'U. 
R. S. S. a évidemment suscité un 
vif intérêt dans les milieux politi­
ques berlinois. 

A la Wllhelmstrasse. à des ques­
tions posées à ce sujet par des 
journalistes étrangers, on a répon­
du en se référant aux motifs expo­
sés par Moscou, c'est-à-dire qu'il 
s'agit d'une modification gouverne­
mentale décidée à la demande dr 
M. Molotov, qui voulait être dé­
chargé des fonctions de Président 
du Conseil de façon à pouvoir se 
consacrer entièrment à ses fonc­
tions de Commissaire aux Affaires 
étrangères. 

Ni de source officielle, ni de sour­
ce officieuse allemandes, rien n'a 

La douille retrouvée, du calibre 
serait un des coups les plus ^urs H5,',, £ " ^ 2 * m a r q U e d U n e m a n U " 
pour l'Angleterre En terminant, l e , l a l 

président du Conseil anglais traita 
de la bataille de l'Allant crue. Il est 
d'avis que de toute façon il faut 
garder l'espoir quant à ; issue de 
cette lutte. 

us. se livrè­
rent au pillage à Candé-sur-Escaut. 
Us s'approprièrent des objets mo­
biliers, notamment au préjudice de 
M. Augustin Bazet. dont toute la 
literie disparut, et de M. Castiaux 

Le ménage Pouille déclare, 
vant la Cou 

En conversant avec 
M. Georges Desmot 

le nouveau Trésorier 
Payeur Général 

du Nord 

LA LUTTE 
contre le marché noir 

NOUVELLE INCULPATION 
A LA CHARGE 

DE DHENIN ET BERNARD 
Nos lecteurs se souviennent qu'il 

une huitaine de Jours, deux 
place. y 

Lillois, très connus sur la 
iDhénin et Bernard, ont été défères 

Sans bruit, très simplement commeiau Parquet, mis soas mandat de 
être victime d une i son caractère l'a voulu. M. BLANC, dépôt et laissés en liberté provi-

vengeance et d'une méchanceté de 
leur fille qui a quitté le domicile 
paternel. 

Le tribunal de Vaisnciennss con­
damne Pouille à quatre mois de s'attirer les sympathies et la con 
prison et sa femme à trois mois de fiance de toutes les autorités regio-
la même peine. nalcs 

Me Jardel insiste sur les excel-i M^Blanc nomme Trésorier Payeur 
lents états de service du douanier.W**?} iVersailles^acte remplace 
Toutefois, la Cour confirme la dé - ° LUle' P^ M. Georges DESMOT. 
cision des premiers juges en ce qui?"'- au '". Avr'1- a Prts Possession 
concerne le mari et accorde le sur-'de

Q
so" P°ste- aVre* un an de séjour 

sis à la femme 1° Strasbourg, a la Direction gène-
\rale de la Trésorerie Française du 

...à Freinet-sur-Escant lBas-Rin„ 
Au cours dune visite domiciliaire! " f ? " ° u „ * ' J T X ' V X ^ J ^ 

chez Mme Agnès Olejniezek. née *?™, t e ^ r a , u un ^ua?t d'heure 
Stakowiak. 45, rue Ghesquière à!6" 
Fresnet-sur-Escaut 
de Contfé découvriren 
d'étoffe et divers objets hétéro­
clites. 

Trésorier Payeur général du iVord.iEoire. le premier sous caution, le 
à Lille, est parti après sept ans de second en taison de son état de 
séjour chez nous, sept années où M santé 

su dans la plus stricte discrétion j Surpris en flagrant délit de fraude 
par les fonctionnaires de ia tornade 
mobiie des Douanes de Fives. et 
interrogés par M. Lesprit. inspec­
teur principal, ils ont avoué avoir 
récemment « écoulé » 3 000 bouteilles 
de Champagne. 2.000 kilos de pètes, 
3.000 kilos de confitures et une 
grosse quantité de poivre. 

L'instruction ouverte suit son 
cours Nous venons en effet d'ap­
prendre que Dhénin et Bernard 
font l'objet d'une nouvelle incul­
pation de « fraude en douane et 
d'exportation frauduleuse en BeJ-

1» \p<i ffpndarmpR conversé avec ce grand argentierjgique d'une grande partie de 
»nt des couDons'du TTé>OT régional. Et M. Desmot;marchandise qu'ils détenaient » 
* obiet* hptéro.l"ous est apparu un homme d'une L'affaire a été confiée à M. : 

Ceux-ci. qui auraient été aban­
donnés par des soldats ou apportés 
par les enfants de la prévenue, 
furent cachés sous les planches du 
grenier. 

Le tribunal de Vatenciennes con­
damna la Polonaise à trois mois 
de prison. Il s'agit d'une mère de 
quatre enfants, abandonnée par son 
mari, en faveur de laquelle Me De-
levallée plaide l'indulgence. La 
Cour ramène la peine à deux mois. 

... à Denmn 
La garde-robe, la lingerie et l'ar­

genterie de Mme Ma.son-Jauze. dé­
positaire de journaux à Denain, 
avaient pris la route de Oouchy. 
Elles furent en partie retrouvées 
chez deux belles-sœurs pillardes : 
Madeleine Starek, née Bias. 20 ans, 
te Solange Blas. née Delcambre. 
19 ans. 

Toutes deux reconnurent sponta­
nément les faits lors des visites do­
miciliaires qui furent effectuées 
chez elles. Elles avouèrent avoir vi­
sité d'autres magasins. 

Le tribunal de Valenciennes con. 
damna Mme Starek à six mois de 
prison, et Mme Blas à six mois avec 
sursis. 

«mpiieifé touchante, d'un coeur 
généreux, dune affabilité mar­
quante, d'une modestie à toute 
épreuve. 

M. Georges DESMOT 
Trésorier Payeur général du Nord 

(Ph. privée i 

peire. juge d'instruction à Lil'.e 

700 KILOS DE POIS CASSES 
SONT SAISIS A LILLE 

Les douaniers de la brigade mo­
bile de Fives ont surpris deux 
hommes s'activant à décharger sur 
une baladeuse de pesants sacs d'une 
camionnette dont 'e moteur avait 
rendu l'âm1 

Us suiviren: la baladeuse Jusque 
dans la me Gustave Delory. à Lille, 
où la livraison devait être faite 

Les sacs, qui contenaient c.nq 
cents kilos de pois cassés et voya­
geaient naturellement sans bon de 
déblocage on' été .*ai&î . 

La destinataire de la marchan­
dise. Mme C... qui avait acheté les 
pois à raison de 17 fr 75 le kilo. 
et s'apprêtait a les revendre avec 
un large bénéfice sera poursuivie 

D'autre part, le b' eadier DoLv 
a procédé à la saisie d- 200 kilos de 
pois cassés de la m, m<= provenance. 

Ces 700 kilos de i eumes fecs 
seront verses BU service de ravitail­
lement de la ville rie Lille 

LA GUERRE NAVALE 
ET AÉRIENNE 

Le blessé a reçu la balle 
dans la colonne vertébrale 
I» hlPi5.u> nui a rem la balle vers1 François Rywacki. 39 ans. accro-
Lie oiesse. qui a reçu ia Daue v e r s | c j , . u r . anzin vala un noéle an 

le milieu de la colonne vertébrale. „?éjudice de l'a CoooérauvV des 
n'a pu encore être opère. So* . t^ g £ ^ e

d . A n z i ï C 

moignage na apporte aucun ele-' 
ment utile à l'enquête : Il a enten­
du un coup de feu, a ressenti un 

Ç'ZS CAMBRIOLEURS 
^.ENLÈVENT POUR 500.000 fr. 

La Cour ramen» les deux peines l c o n n a i tre sa « situation ». cari T\V TISSUS A RfHlRÀÏX 
deux mois sans sursis ,„_ Desmot n'aime pas la publiâté\ U t ' l 3 3 U 3 - A KUUBAIA 

,•_ [tapageuse. Nous nous excusons' M. Auguste Castel'.e. 58 ans. fo::rié 
louis r'ahprn -59 an» ™intrp d'ailleurs de devoir, en ces lignesAàe pouvoirs de la maison Temyr.clc. 

c i M i l . à 1 ^ i n " p i S h e n d ï d « i ^ ' ™ . c « - ^ ' ^ <>oints de - Je F o s 5 e a : J i C h * n e s à R ° : 

objets mobiliers et un lot assez sé­
rieux de couleurs et peintures. La 
Cour a ramené a six mois de prison. 
la peine de huit mois qui lui avait 
été infligée par les Juges valen-
ciennois. 

choc dans le dos et est tombe. 

Une communication 
(SUITE OE LA PREMIÈRE PACE) de M. le commissaire de police 

6 AVIONS BRITANNIQUES 

ABATTUS 
Berlin. 7. — Des chasseurs alle­

mands ont .abattu ce matin, au-
dessus des côtes de la Manche, à 
l'est de Douvres, six appareils en­
nemis du type Spitfire. avec les-
quels ils avaient livré un violent 

été ajouté a cet expose des motifs|combat. Tous les appareils alle-
tels qu'il a été fait par Moscou. mands sont rentrés à leur base 

parlé qu'en sa qualité d'excitateur 
la guerre 

Les Etats-Unis 
se prépareraient 

à « agir » 

d e compromis 
I Beyrouth, 7. — Le gouvernement I 
| irakien a répondu à la note du gou-j 

SUITE DE LA PREMIERE PAGE 

'au sujet de la séance tenue hier 
par le Cabinet de guerre à la Mai-
son Blanche, que le général-major 

New-York. 7. — A l'occasion du!*™01*1- é**1 de l'aviation améri-
discours prononcé par M. Stimson, caine. qui est rentré d'Angleterre, 
ministre de la Guerre, le « New- a présenté son rapport, qui serait 
York Times » apprend de Washing- appelé à influencer grandement, au 
ton que les milieux politiques del°ours des semaines à venir, la poli-
cette ville sont convaincus que le|"q"e extérieure des Etats-Unis, 
gouvernement ne tardera pas à agir ° n "'a P»s appris de détails au 
afm d'assurer d'une façon ou d'une «"Jet du projet de construction 
autre le transport de matériel de massive des bombardiers lourds à 
guerre vers l'Angleterre Igrand rayon d'action, dont il a été 

De son côté, le « Herald Tri­
bune » est d'avis que les deux ou 
trois prochaines semaines seront 
les plus critiques de l'histoire des 
Etats-Unis. Le même journal es­
time que le temps de la politique 
actuelle, celle de la passivité, de la 
prudence et de la préparation es' 
passé. 

Réunion 
d u Cabinet de Guerre 

à Washington 

Le commissaire de police de Lam­
bersart fait savoir aux trois jeunes 
gens qui ont entendu des cris et un 
coup de feu et en ont averti le gar­
dien de fils téléphoniques, qu'ils 
aient à se présenter d'urgence au 
commissariat de police de Lam­
bersart. 

Le cycliste, qui est passe à bicy­
clette, vers 10 h. 30. a l'endroit 
du meurtre est invité à se présen­
ter également au commissariat. 

De son côté, le couple de person­
nes âgées qui s'est dirigé vers l'Ave­
nue Gruson est également prié de 
se présenter au commissariat. 

5.000 frs de récompense 
On nous communique. : 
« L'Autorité allemande promet 

5.000 francs de récompense à celui 
qui permettra de découvrir l'auteur 
de la tentative d'assassinat contre 
un sons-officier de l'année alle­
mande le dimanche 4 mai. Avenue 
Pasteur, à Lambersart ». 

BONS D'ACHAT SPÉCIAUX 
AUX MINEURS 

Le communiqué italien 
Rome, 7. — Le Grand Quartier Général communique : 

Des formations de l'aviation allemande ont bombarde un 
aérodrome de l'île de Malte. Des chasseurs allemands ont abattu 
trois Hurricane au-dessus de Malte. 

En Afrique du nord, nos opérations se sont poursuivies près On annonce que les compagnies 
de Tobrouk où des contre-attaques ennemies ont été repoussées.j^^fj^ S ^ M ^ I " ^ ^ * . * » * 1 — I l 
Activité de reconnaissance sur le front de Solloum. 

Durant les attaques aériennes effectuées ces jours derniers 
sur la base navale de Tobrouk, un autre navire de tonnage 
moyen fut coulé, ainsi que nous avons pu le constater depuis. 
Les chasseurs italiens ont abattu un avion Blenheim au-dessus de 
Tobrouk. Des appareils britanniques ont dirigé des attaques sur 
quelques localités de la Cyrénaique, causant des victimes 
et des dégâts. 

En Afrique orientale, une nouvelle attaque ennemie fut 

fonctionnaire intègre 
diplomate, et surtout de bon 
Français. 

M. DESMOT. qui nous vient de 
Strasbourg, débuta dans la carrière 
administrative au Ministère de?' 

[Finances, à Pans, où il fut de suite 
Anzin j remarqué par ses qualités de travail 

opiniâtre et de discernement qui 
le firent nommer Trésorier Payeur 
général de l'Aube, à Troyes. où il 
sut se montrer digne de la confiance 
.placée en lui en assurant avec 

Ce larçm lui coûta deux mois dé|SUCcès la difficile fonction qui lui 
prison, en correctionnelle, à Valen- avait été confiée 

ciennes, Rywacki exprime, devant 
la Cour, ses regrets d'avoir menti 
aux premiers juges. 

Le tribunal le condamna en deux 
mois de prison. La Cour a élevé la 
peine à six mois, mais avec sursis. 

..à Fenân 
Victor Brasseur et Maurice De-

solne volèreni une importante 
basse-cour et un veau appartenant 
à M. Louchart. cultivateur à Fe-
nain, qui subit un préjudice de 
4.000 francs. 

La Cour a confirmé un jugement 
du tribunal de Douai les condam­
nant à un an de prison. 

à Anvin 
Robert André. 37 ans. mineur à 

Anvin, ramassa une bicyclette de 
garçonnet abandonnée sur la route. 
La machine était inutilisable, mais 

André la répara et il omit de 
déclarer qu'il en était détenteur. 

La Cour a confirmé un jugement 
du tribunal correctionnel de Saint-
Pol, condamnant André à quinze 
jours de prison. 

..et à ttlmsoncelle 

De Troyes. M. Desmot fut nomméI 
à Strasbourg, où il prit, le 1" Avr; 
1940. possession du poste de Tresc* 
rier Payeur général du Bas-Rhin 
C'est de cette ville que M. Desmot 
vient dans notre département où 
un labeur copieux, du à l'imper-
tance économique du Nord lui per­
mettra de démontrer une fois de 
plus ses qualités d'administrateur 
et de réalisateur. 

Notre région n'est d'ailleurs point 
inconnue à M. Desmot. car il eut 
déjà l'occasion de l'apprécier lors­
que son père, en qualité de percep­
teur, était installe, en 1905-1906 
Roubaix. 

M. Desmot est d'ailleurs heureux 
de retrouver ce Nord dont il aime 
les gens francs, sincères. 1 oyaux. 
ainsi que leurs coutumes. 

En 1914. engagé volontaire, celui 
qui devait devenir le nouveau Tréso­
rier Payeur gênerai du Nord, fut 
appelé à un poste de Payeur aux 
armées, où il se distingua particu­
lièrement. 

Lors de la guerre de 1939. il fut 
nomme Directeur Trésorier du Ser­
vice du Trésor à la VIII" Armée, 
et ensuite Adjoint au Payeur gêné 

baix. a porte plainte à la polce 
pour un cambriolage qui fui commis 
dans la nuit du 6 au 7 et au cours 
duquel furent enlevées 70 pièces 
de tissus d'une valeur totale de 
500.000 francs 

La première enquête révéla que 
les cambrioleurs se sont introduits 
dans l'immeuble en brisant un re*> 
reau et en faisant fonctionner lVs-
pagnole'te d'une fenêtre 

leur fut aisé de se rendre 
ensuite au premier étage, où sont 
stockés les tissus. 

L'importance du cambriolage e' la 
rapidité avec laquelle il fut accom­
pli permettent de supposer que les 
cambrioleurs ont utilisé une auto­
mobile pour emporter leur impor­
tant butin La police et la sûreté 
ont ouvert une enquête 

question à la même séance 
On déclare cependant dans les 

milieux informés de Washington 
qu'il faudra encore attendre une 
dizaine de mois avant de pouvoir 
produire mensuellement la quantité 

e ^ q ^ f c o ^ l e ^ ^ "»"« "> « • * • « °<* *'«««*. « e e de sérieuse, psrtes 
encore s'écouler Jusqu'à ce que l e | P o u r l'adversaire. 
nombre de bombardiers désire puis­
se être construit. i i = = = = « = ^ = ^ = = = 

M. ROOSEVELT 
est souffrant 

Washington. 7. — Le président 
jRoosevelt. qui est souffrant, se 

New-York. 7. — On mande de trouve actuellement dans une mai-
Washington au iNew-York Times»Ison de repos. 

TEMPS D'OBSCURCISSEMENT^ 
Ce VENDREDI 9 MAI, le solei' se lève à 6 h. 19 et se 

couche a 21 heures 15. 
En conséquence, en dehors de ces heures, les prescriptions 

concernant l'obscurcissement doivent être rigoureusement 
observées. 

des bons d'achat pour les vestes et 
pantalons de travail aux mineurs. 
Ces derniers doivent, en consé­
quence, s'adresser à l'ingénieur de 
leur puits. 

Des instructions ont été données 
également aux compagnies miniè­
res d'avoir à délivrer des bons 
d'achat aux mineurs pour des espa­
drilles. Ces bons ne seront valables 
qu'après avoir été visés par la 
Mairie. 

L'ARRÊT DES CHAUFFAGES 
CENTRAUX EST REPORTÉ 

AU 15 MAI 
En dérogation à l'article 6 de l'ar­

rêté du 25 avril 1941. l'arrêt du 
fonctionnement des chauffages cen­
traux est reporté au 15 mai. 

Dès le 16 mai. les infractions à la 
disposition susvisée seront relevées 
par des procès-verbaux. 

teur. à Maisoncelle, trouva des piè­
ces d'étoffe dans ses champs. Il 
en déclara une partie à la mairie 
et du reste il préleva quatre cou­
pons de velours qu'il remit à sa bru. 
née Belval. Celle-ci les dissimula 
dans une voiture d'enfant sur son 
grenier. 

Le tribui.al de Samt-Pol con­
damna Berthe à huit mois de pri­
son, et Mme Berthe à trois mois 
avec sursis 

La Cour a accordé également au 
cultivateur le bénéfice du sursis. 

M. Eloi Berthe. 65 ans. cultiva-|ral- Directeur général de la Tréso­
rerie aux Armées. 

En outre de diverses distinctions. 
toutes acquises par ses remarqua­
bles qualités. M. Desmot est cheva­
lier de la Légion d'honneur, tiire 
qui lui fut décerné en 1931. à titre 
militaire, ce. dont il est fier. 

A. M. Desmot. qui prit possession 
de son poste le l» Avril dernier, 
nous présentons nos souhaits de 
bienvenue, espérant qu'il trouvera 
auprès de tous l'accueil qui lui est 
dû. car. lui-même, très courtois et 
accueillant, saura faciliter la tâche 
des autres 

Quant à M. Blanc, qui. durant 
sept années, accomplit sa dure 
tâche à Lille (M. Desmot eut l'oc­
casion de le connaître et de l'appré­
cier lois dé leur collaboration com­
mune au Ministère des Finances», 
nous souhaitons qu'il conserve, à 
Versailles, un bon souvenir des 
habitants du Nord. 

E C H O S 
et C A R N E T 

CALENDRIER. — Vendredi S mai 
1S41. — Soleil : Lever à 6 h. 19 ; Cou­
cher à 21 h. 15. 

Aujourd'hui : Saint Grégoire. — De­
main : Sainte Solange. 

IL Y A UN AN 
• mai 1t40. — Les Allemands conti­

nuent leur progression vers le norc 
de la Norvège. Le roi et son gouverne­
ment quittent le pays 

LISEZ et UTILISEZ nos 
PETITES ANNONCES 

RECENSEMENT DES POMPES 
DE DISTRIBUTION 
DE CARBURANTS 

DU DÉPARTEMENT DU NORD 
On nous prie d'insérer : 
Le Comité d'organisation des 

Combustibles liquides, oui cont:ô:e 
lindustrie et le commerce des car­
burants, procède actuellement au 
recensement de tout le matériel de 
distribution des combutsiblrs li­
quides. 

Ce recensement sera à la bas" des 
décision? nui auront à être prises 
concernant ia réorganisation du 
commerce de distribution et in re­
construction des installations de—» 
truites. 

Il est de l'intérêt des pompMis. 
revendeurs, propriétaires de leur 
appareil, de faire connaître l'im­
portance de leur installation, son 
débit avant la guerre, etc le Co­
mité ne pourrait en effet, pas tenir 
compte des installation.- qu'il ne 
connaît pas. 

M. Sole, chef de District du Pool 
de la Distribution des Carbu-ants 
à Lille. 3. sauare Rameau. N" de té­
léphone 704-91. se tient à la dis­
position des intéressés pour leur 
fa:re parvenir un état des rensei­
gnements à fournir, qu'ils auroir à 
lui retourner après l'avoir rempli. 
Lui écrire d urgence, en indiquant 
s'il s'agit d'une installation ordi­
naire ou d une station-service (rou­
tière, urbaine, fluviale, maritime i 

Le Comité d'organisation des 
Combustibles liquides décline toute 
responsabilité vis-à-vis des pompis­
tes revendeurs, propriétaires de leur 
appareil qui. avant le 15 mai soit 
directement soit par l'intermédiaire 
d un groupement professionnel dont 
ils feraient partie, ne se seraient 
pas fait connaître. 

Les pompistes réfugiés devront 
s'adresser au Chef de District de 
leur nouvelle résidence. 

Le présent avis ne concerne pas 
iês pompistes dont les appareils ap­
partiennent à une sociétéde distri­
bution déjà en relations directes 
avec le Comité d'organisation des 
Combustibles liquides. 

V Homme 
A. 

l'Hispano 
Par Pierre FRONDAIE 
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Elle le regarda, stupéfaite : 
— Qu'est-ce que vous dites ? 
Et. d'instinct, elle tourna les yeux 

vers Stéphane. Pourtant, elle savait 
bien qu'ils parlaient doucement et qu'ils 
étaient isolés. Leurs voisins eux-mêmes 
n'auraient pu, sans impolitesse, discer­
ner leurs paroles Mais la réponse de 
Dewalter lui semblait extraordinaire. 
après les confidences de son amie. Il 
lui parut invraisemblable que les mots 
de cette réponse n'eussent pas été per­
çus par celle qu'ils intéressaient. 

Dewalter s'était tu Elle insista : 
— Vous ne serez plus à Biarritz ? Et 

ou donc serez-vous ? 
H mentit : 
— Mais., à Paris. 

p — Comment a Paris ? Qui vous ap­

pelle? Etes-vous dans les affaires. Avez-
vou8 une attache ? 

Son amitié pour Stéphane lui don­
nait l'impression qu'elle avait le droit 
de l'interroger. 

— Je ne suis pas dans les aflaires. 
Je n'ai pas d'attaches, répondit De­
walter. Tout oe que j'aime au monde 
est ici. Mais enfin, ma maison n'est 
pas à Biarritz e: je ne peux vivre toute 
l'année à l'hôtel du Palais. J'ai reçu 
ce matin même, une dépêche d'un ami, 
un frère presque : il a besoin de moi. 
de ma présence et de ma signature. 
C'est important pour lui. Je ne peux 
remettre mon départ. 

— C'est tout ? demanda Pascaline. 
Aevc un pauvre sourire, il dit : 
— Mais oui, c'est tout... 
— Et elle vous laisse partir ? 
— Et eh> me laissera partir. Je n'ai 

pu encore lui en parler. Le télégramme 
qui m'appelle est dans mes mains de­
puis une heure 

Elle dit : 
— 8i j'étais Stéphane, vous ne par­

tiriez pas 
Lady Oswill les regardait. Pascaline 

lui fit un signe imperceptible. Elle 
était hors d'elle, dans une grande dé­
ception de voir son héros impassible 
Et dans ce salon, au milieu de cette 
socié'é dont il ne faisait point partie. 

il était impassible en effet : pour lut 
l'affaire était réglée. 

Stéphane, sans se hâter, vint vers 
eux. après avoir dit au passage quel­
ques mots aimables à M. de Sola, occu­
pé maintenant à raconter à la baronne 
de Joze combien S. M. la Reine d'Espa­
gne était dévouée à ses enfants. Geor­
ges la vit venir et. des pieds à la tète, 
il se sentit tremblant. Il regrettai 
d'avoir parlé à Pascaline. En. même 
temps il lui semblait qu'annoncer son 
départ, la» à mi-voix, d'un air indif­
férent, devant le banquier Chillet. MM 
de Samt-Bremond et de Baragnas. la 
jeune marquise de Jouvre et tous ces 
gens cloîtres dans leurs traditions ex-
térieures. c'était plus facile Stéphane, 
maintenant, lui offrait un verre de 
porto 

— Vous n'avez même pas une tasse 
de thé. monsieur Dewalter, dit-elle 

Tout de suite, elle avait pris une voix 
sans timbre pour ne pas être obligée 
de changer de ton. 

— Sais-tu ce qu'il m'a dit ? s'exclla-
nss tout bas Pascaline. Il m'a dit qu'un 
ami le réclame et qui! part bientôt 
pour Paris 

Dewalter. pour se mater, s'enfonçait 
les ongles dans la peau. Il ne savait ce 
que Stéphane allait répondre et il s'at­
tendait presque à un cri. Elle lui de­
manda seulement quand il partait ? 

Elle semblait calme et souriait. A deuxi 
pas. personne dans le salon n'aurait pu 
affirmer qu'ils ne parlaient pas. avec 
banalité, de la saveur du thé de Chine 
et du nombre de morceaux de sucre 
qu'il convient d'y laisser tomber. 

— Je crois que Je devrai partir de­
main, répondit Georges. 

— Tu entends ? murmura Pascaline. 
— J'entends parfaitement, dit Sté­

phane. Il n'y a rien que de très natu­
rel à aller à Paris. Est-ce que la saison. 
ici. ne finit pas ? Chaque jour, on part. 
C'est l'époque. 

Et. tranquille comme une Diane 
après la chasse, elle fit un pas vers la 
droite Ainsi, elle se tenait à égale dis­
tance de son amant et du colonel de 
Saint-Brémond. Elle fit un gracieux 
sourire au vieux soldat et l'interroges 
pour savoir si. lui aussi, il ne se pré­
parait pas à quitter Biarritz. 

Il répondit que ses fusils étaient dé­
jà dans l'antichambre du château qu'il 
habitait à Ustaritz. entre Bayonne et 
Cambo et qu'on l'attendait en Sologne. 
Il se lança dans un éloge de cette région: 

— On l'a merveilleusement assainie 
au siècle dernier, disait-il en roulant 
ses petits yeux pareils à des billes 
d'acier. Ah ! à cette époque, au moins. 
les ateliers nationaux avaient du bon... 

— M. Dewalter possède une chasse 
dans ces environs, interrompit Stépha­

ne en désignant Georges d'un geste 
iéger. N'est-ce pas. monsieur Dewalter? 

Pris de court, il lui fallut quelques 
secondes pour se rappeler que le châ­
teau en Sologne faisait partie de ses 
inventions Mais le colonel, enchanté 
de la rencontre, se lançaitsde nouveau 
dans ses dithyrambes sur les joies sai­
nes de ce pays plat, e- Georges n'eut 
qu'à l'écouter. Stéphane les avait lais­
sés face à face. On la voyait mainte­
nant auprès de la baronne de Joze. et 
toute occupée à lui montrer le prix 
qu'elle attachait à sa visite. Pascaline, 
stupéfaite, s'était elle-même éloignée. 

Georges ne savait pas ce qu'il ressen­
tait... Une délivrance d'avoir annoncé 
son départ ou une douleur de l'indif­
férence de lady Oswiil ? Pendant quel­
ques minutes, il fut comme étranger 
à tout ce qui se passait autour de lui. 
Immobile et souriant d'un air vague, 
il écoutait sans les entendre les paroles 
de M. de Saint-Brémond. U percevait, 
dans un brouillard, des mots, pour lui 
vides de sens: « Perdreaux... bruyères... 
aile marchante... comte Olary... qua­
druplé... ». Bien que peu intelligent, 
le vieux colonel découvrit à la fin qu'il 
parlait inutilement. Il regarda Dewal­
ter avec sévérité, pensa qu'il était un 
mannequin, et lui tourna le dos De­
walter fut isolé. Alors, seulement, la 
sensation des choses extérieures lui re­

vint. Il vit sa maitresse rire gracieu­
sement dans un groupe, à quelques 
mètres de lui. et son cœur se serra 
comme dans une main 

— C'est fini, pensa-t-il. C'est déjà 
fini. J'ai cru. dans ma folie, que Je lais­
serais une trace dans une âme. Ah ! 
oui ! Pas plus que sur un mur l'ombre 
de l'aile d'un oiseau. Je n'étais rien 

Il eut envie de crier à tous ces gens 
heureux l'histoire imaginaire que. pen­
dant dix Jours, il avait vécue. Pascaline 
revint près de lui. Cela lui rendit son 
sang-froid. 

— Vous voyez, dit-il Stéphane a très 
bien pris la nouvelle 

Elle répondit : 
— Je n'y comprends rien. 
— Pourquoi? Quelques jours d'absen­

ce, ce n'est rien. 
En articulant ce mensonge, il cachait 

mal sa déception. Certes, il avait craint 
qu'elle eût du chagrin. Mais si peu. 
tout de même si peu., c'était trop peu ! 

Autant qu'elle le pouvait, dans son 
ignorance de la situation. Pascaline, 
vaguement, devinait ce qu'il pensait. 
Elle sentit qu'elle devait venir en aide. 
D'une voix amicale, elle dit : 

— Stéphane vous aime, monsieur 
Dewalter II sourit amèrement : 

— Je n'en doute pas Dites-lui de 
m'excuser : des préparatifs de départ. 

Et voyez comme elle est entourée 1 Os 
soir, je lui téléphonerai 

Il était auprès de la porte, n en pro­
fita pour sortir brusquement. Dans 
1 antichambre, tandis qu'un valet lui 
tendait son chapeau, il se sentit dé­
faillir et. pour réagir, il se mordit les 
lèvres avec violence. Dehors, un âpre 
vent s'élevait du côté du phare. 

Il murmura : 
— Déjà le souffle du large !.. 
Et il s'éloigna. 
n allait vers l'hôtel., refaisant en 

sens inverse le chemin que. huit jours 
auparavant, dans la nuit, il avait par­
couru pour u première fois. Il mar­
chait vite, mais son dos s'était courbé 
et il titubait comme un homme ivre, 
ou comme ces mercenaires de la Lé­
gion qui. parmi les poussières du sud. 
sentent toute la civilisation peser sur 
leurs épaules dans la lourdeur volon­
taire de leurs fardeaux. 

xn 
Quand la réception fut terminée et 

que, sur presque toutes les routes de la 
région il y eut. dans une auto, plu­
sieurs personnes qui parlaient du sa­
lon de lady Oswill. de ceux qu'on y 
avait vus ce Jour-là. et particulièrement 
d; ce monsieur : — Vraiment asses 
chic. — Comment déji s'appelle-t-il ? 

(A suivrej. 
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